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refectoir, et ar vantes :
L’Allemagne célèbre, 

ment, le quatre-vingt-d 
niversaire de la es ssanc 
Mo’tk». Journaux et U 
donnent tous les détail 
solennité ; nous ne pas 1 
un cruel serrement de 
songeant quelle qnantit 
français entre dans la 
vieux maréchal. Mais i 
juste, même pour 
avouer que M. de Moltki 
la reconnaissance de ses 
ens, car, s’il n’a pas é 
grand Iacteur de l’unité 
il en a été modestement, 
sement, laborieusemen 

toujours heureux 
Que seraient devenus ta 
jets hardis et périlleux, 
conçus dans l'esprit des 
si l’armée avait failli, a 
de l’exécution T Elle a é 
leur d* la tâche entreprit 
la tâche n’était pas médi 
devons mesurer 
qu’elle présentait lesém 
li tés de l’armée qui a pu 
Ce serait nous rabaisse! 
mes que de rabaisser M. 
il a été, pour le moins, 
rable administrateur nu 
a fait fa e à l’art de 
guerre des progrès inco: 
lui. Or, la guerre est, 
partie très importante, 1 
parations.

Ce n’est pas là pour ta: 
entier. D’autres noms, 
b veux dans l’histoire, de 
d’une génie plus comp 
carractére plus intéress; 
lui de M. de Moltke, I 
plus puiesa-is 
coup de généraux ont tr 

_ moindre accumulai 
yens matériels. La gloi 
Molke est un peu la rés 
longs et patients étions 
nation qui était d’accor 
gouvernement. Elle es 
de l’imprévoyance du go 
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La génération 
leu.s, comme 
le même jugement. Si ■ 
au grand pub ic à Vieil 
à Londres oa à Pat is.qt 
me qui a contribué le ç 
allemande, le nom qui 
toutes les lèvres n'est 
M. de Moltke. L’armée, 
était indisp. ns -.ble aux 
M. de Bismarck, mais 
reste pas moins le print 
de l’œuvre qui a remp 
quart de ce siècle. Le s 
puIaire universel ne 
trompé, et quant à 
ressent aux hommes 
mêmes, pour la foi ce d 
la fertilité de Fur 
l'habilité de leur coud' 
ginalité de leur can 
font pas de comparai 
de Bismarck et M. 
Le premier 
un autre personnage q 
Aussi, dans cette fêi 
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lise. Je crois que ça se gagne, 
la sensiblerie humanitaire !

M. Laguillermie parlait pres
que séiieusement.

Cepe idaut, dans les yeux du 
vieux mécanicie ., Fernand Du- - 
vernel voyait uû reste d'éin .tion 
contradictoire.
l’homme pratique n i itervenait 
que pour défendre ses théori -s 
au point de rue général. Mais 
dans ce cas particular, l’homme 
parti de bas, qui avait, eu tout à 
vaincre,—peut-êtr • aussi des dé
faillances, —se plaçait au-dessus 
de la foule, et rendait sa confian
ce à un coupable che« qui res
tait vivace et profondément en
raciné i la souche de l'honneur !

En effet, comme Fernand lui. 
reprochait de par titre regrette j 
dé‘à un b >a mouvement, il déj

— Non, ma foi! je ne regretta i 
rien de c que je lui ai dit. J’auj ■ 
rais pu ajouter, même, que mon 
estime lui est absulement reconJ 
quise. Car, il n’y a pas à dire, in 
m’a remué. Certes, il y a un font? 
d’honnêteté chez ce garçon! Eti 
journellement,— les attains onti 
de ces exigences,— on salue d ;a 
individus qui valent beaucoup 
moins que lui, Mais ...........

—Mais cela se dit tout bas, 
acheva Duvernel avec une iro
nie mélancolique

—Tiens 1 Allez donc dire cela 
au prern er venu 1 .....

—Il a raison, alo s, dit Fer
nand d’une voix grave. Quoi qu’- >i 
on fasse pour lui, il est un tié- ™ 
chu 1 Même votre estime et vo4 
tre confiance ne sauraient le rf 
habiliter ! -*

—.Hum ! hu u ! fit-il pour es
sayer sa voix, la sentant ronillée 
oar quelque chos * d’étrange—. 
quelque chose comme une émo
tion très profonde.

—Mon pauvre garçon
Puis, se reprenant très vite, 

maintenant qu’il avait recouvré 
sa parole naturelle, c’est-à-dire 
bourrue :

—C'est bien. Allez à votre 
ouvrag -. On vous tiendra comp
te de. votre bonne action.

Charl-3 Gauch *rel saluait 
pour sortir.

M. Laguillermie se ravisa ;
—Je vous interdis, reprit-il, 

de jamais laire d’autre allusion 
à votre mal he un use attire. C’est 
aujourd’hui la dernière fois que 
nous eu parlons. La ploce de 
oremier comptable, si jamais el
le est vacante, sera pour vous. 
Un jour ou l’autre, même, celle
te caissier........Miis à l’ancienne-
'éen même te ups qu’au mérite : 
selon l’usage de ma maison. Al
lez, mon ami.

—Oh! fit pour toute réponse 
le « omptable.

Et Fernand, qui s’était retour
né, le visage heureux, vit le jeu
ne homme s’approcher du bu
reau, prendre la g osse main du 
patron et la porter à ses lèvres.

Fernand détourna tristement 
la tète, à ce geste d’esclave.

Quand, voulant réparer ce 
mouvement, il vint po ir serrer 
la main de Charles Oancnerel,ce 
dernier, ému d'un espoir, dispa
raissait.

__Vous êtes meilleur que vous
ne voulez le paraître, dit le fac
totum au patron.

—Pff !....wUn,moinont de sot-

ment contre lui-même, il termi
na, la par He hachée, précipitée:

—Là où un ho mue dont l’hon
neur est tout ne if lèverait la 
tète, moi, dont l’honneur a un 
accroc, je la baisse, où il hauss •- 
rait le verbe, je me tais. Beau
coup’à ma place, saus manquer 
de dignité, se fussent nommés à 
M. Tailladeur, eussent accepte 
d’être cités en exemple; moi, j’ai 
p éféré que, mèm * pour d s lou
anges, il lu' pas qu stion de moi.

Il me faut l'omboe’ Je suis 
un déçu, quoi qu’on fasse quoi 
qu’on dise en ma laveur. Vous 
m’avez épargné la peine, peine 
attlictive, mais je rexte courbé 
>ous le poids de la peine .ufa- 
tliante: le souvenir! Si j’oubliais, 
d’autres, un jour, se souvien
draient
voire bonté ne saurait Ve npe- 
cher. Un homme par ionné, les 
hommes ne pardonnent pas!

Il y eut de nouveau un long
temps de sil -nce.

Le jeu ie cotnpt able était très 
pâle, et son visage juvénile, à 
cette minute comme marqué par 
le découragement, témoignait 
d’une âme aveulie, désormais 
saus ressort.

La ta -e d’ordinaire si haute eu 
couleurs de M. Laguillermie 
s était marbrée de demi-teintes, 
et sou œil dur de maître avait 
un > expression grave, presque 
attend ie.

Fernand pleurait sans bruit. 
Il alla si piacer aux carreaux de 
la fenêtre, comme pour suivre 
des yeux, là-bas au fond de l'a
telier, ie montage de la phi us i.

Ce lut le vieux mécanicien 
qui rompitelo silence.

FIE TT I L ZL'ZE TON garnis, à M. Liguillormit». et la!rester petit,t»asser inaperçu,vivre 
vo'X s’allermissant: ! obscur

ment u ie discussion. Dans ua 
la IL me employé, du mom it de gai té, je m’étais pe - 

— Et puisque vous fe. detnan-! reste, j • n’eus>e p-obcblemiit mis de pl îisanter les anarchistes, 
dez l’explication d • ma conduite jamais preuûidu aux honne vr-• t , Un hab tné me prit à pa-tie, es- 
vis-a-vis de M. Ta'1 laden r. je aux di-tincl ions qui attendent j sayant de les défendre. J'avas 
vais vous la donner. Ceu »s, en les grands irav.* illeu es, dans les beau jeu : tout eu restant dans 
me fai-a nt couoailre. en uccep- classes lihé a‘es; mais, je le > is le d > mai ne d -s généralités, ne 
tant le bén tic.1 de cet acte— à présent. fussé-je apte aux plus i visant personne directement, 
honnête, jamais agi de façon in- hauts emplois dttis la société, j • ; gardiut vis-à-vis de mon ad ver- 
téiessée Eh bien ! je confesse, m’y sousi .li ais. Vous avez ni ‘ s.iire la plus complète courtoisie, 
ceint ma première int ni ion. me conserver iui place ch z vous j • mis les rieurs de mon côté 
Mai s en taisant, mou nom. i 1 me laisser mes moyens d’exis- Alors, mon adversaire —c’est 
veux le confesser encore, j’avais tence ; vous pouvez peut • m U ressource de bien des gens à 
bien (ii t tt’et p car moi Viutim- un jour me rendie votre confiui b ut d'arguments — devint i ru
sât isla lion de ma com deuce ; ce tout entière : vous ne m • poli, me dit une injure, sans por- 
cepeudant, je n’obéissais p »s a rendiez jam iis ce le assurance, tée d’ailleuis — prouvant beau- 
un mouvement purement noble: cette fierté inattaquable de coup plus contre son esprit que 
l’inté,et encore me guidait. At- l’homme qui n’a p mit failli! j contre mon honorabilité : il me 
tirer l’a tvntio i sur ma probité, Quelque dur qu'il fût, M. La- ■ traita, je crois de “moutard”. Eh 
n’était-ce pas rappeler que j’y gnillermio se sentit tressaillira j bien ! je ne suis point un hercu

le, mais la maiu me démangeait
........ Pourtant, je ne bougeai
point, ne ré pou lis point.......

11 li un effort peur ach*ver :
— ........ Il m’avait semblé lire

d ms ses yeux qu’il connais» lit
la l’iute qui me déshonore !...... .

Aussitôt il reprit :
— ....... Une nuit, en rentrant

UNE FAUTE
—DE

t

JEUNESSE Evidemment,

regards le cherchent-ili 
déserte, et son absence 
pput être plus d’effet 
n*en aurait produit 
Etrange cou Iras te que 
de ces deux hommt-s : 
silencieux, presque rel 
monde, etsubifemenU 
neurs, héros d’une ci 
geodaire, acclamé par 
salué par son souverat 
et devant lequel s’incli 
pieusement tous les 
l’armée ; l'aube, qui a 

L fatigué la renommée 
vue, eu mouvement, ei 
parais ant tout d’un co 
a confier l’amer.umo d 
la discrétion des rep 
Plutarques futurs trou 
facile eu jet de parallèf

Les politiques sero 
erabarassés pour soute 
bout que ce qui fait la s 
la monarchie c’est, qu< 
serviteurs de l’Etat y t 
de garanties de conti 
les basai ls et leocapri 
l'humanité, sous toute 
est, hélas 1 sujette aux

Nous ne cherchons 
drir un de nos adversa 
dir l’autre: où seiait ï 
amusement? Nous assi 
désintéressement tou

„ due au curieux specta^ 
l _ *nn§ l’Allemagne;

PAH

Alexandre Boutique

I
(Suite*

Et, tombant d‘une extréuaib* à 
l’autre, comme incap iblcd i trou
ver Vexor.'ssion juste de sa p Mi
sée, il eut un geste de déc mm . 
gem -nt, baissa la tète 11 aban
donnait complètement son pro
tégé.

ces paroles.
Charles Uaueae-el les avait pro
noncées avec un * telle intonation,

manquai un jour........
Ce lut sur un ton doux, ou 

une nuance de reproche se m - 
lait à la résignation, qu’il 
ajouta :

-E

Mousieu ,C -la,

Le jeune com «table, d’un re
gard attendri, l’avait remercié, 
bien plus de ce qu’il avait voulu, 
dir-5 que de ce qu’il avait dit;cav, 
s’étant remis, prenant un peu do 
hardiesse, il dit à son tour, s’a
dressant au patro i, d'une voix 
étranglée au début.

—Permettez moi 
de profiter d une circonstance 
sur laquelle je ne comptais pas 
et qui m’autorise à v -u- leparler 
de moi, pour vous rxp1 ime1- de 
nouveau ma prof -nde gratitude. 
Votre clémence et voi*e bonté 
pour moi, il y a deux ans dépas
sèrent m ‘S espérances........

Et se tournant vers Duvernel: 
->Ma reconnaissance n’est pas 

moins grand pour vous, mou- 
sieur Fer.iaud, qui avez si géiii1- 
reuaement intercédé en ma fa

une si prfonde si remuante ex
pression de l’i ré (arable, que >-e.s 
deux int rlocuteurs se regardè
rent frissonnants.

Et pendant une longue minu
te de silence, dans le >« ul brui 
de leurs artères battant plus for , 
ces paroles bourdonnèrent a leurs 

loreill s eo.nrne un vague éeh >: 
Vous n • m » redonnerez jamais 
cette fierté mattaquible de 
l’hoiume qui n’a point laill. !”

Le jeune garçon ne p trui pas

,

v ms le voyez bien. 
Monsi u r quel que soit ie soula- 
g‘ment d • cœur qu • j’éprouve à 
e ; nouveau témoignage de mon 
étemelle reconnaissance, il s’v du spe jiaolé, j’ai manqué d’être 

assassiné par des rôdeurs. Tout 
ie moud • me conseilla alors le 
r - v dver. Je continue chaque 
lois (iv je vais au théà:re, de 
in expos t sans défense : un coup 
de pist '1 -t tiré pir moi rappel- 
leiait qu ; j’existe ; être absout 
du n meurtre dans le cas de ié- 
giiitn - défense, rappellerait que 
j’ai été absous pa vous, après

D’un geste suppliant, il sem
bla Lun 111er qu’o t lai ep Arguât 
de finir o tr.e phrase quoi de
vait c >uij>r ndre.
^ i’uis avec une sorte d’acharne-

mêlo une amertume don o i reuse
puisqu’il y est que-lion de........
m faute !

Il avait baissé la voix en di
sant ces derniers mots.

11 îep’it d une voix plus forte 
où il laissait percer l’éneigique 
ré- lutiou de dompter son dé-

Moasieur,

re marquer i impression 
avait produite.

On le laissai: parler, il p trla.it.
Il reprit encore, en sonnant 

maintenant avec aniertu ne et 
sur le tou de l’anecdote:

—Tenez ! A un s bibliothèque 
populaire qu - je fréquente ie 
s nr. — u te sorte de cercle p mr 
les petites gens, — j’ai euréoem-

sespoir :
—Le silence, s ur moi ; * l’ou

bli, autour de moi ! 
pas le droit de souhaiter autre 
chos-*, déso m iis ! A l’àge où 
l’homme doué de quelque intel
ligence n’aspire ju’à grandir, 
s’elever, je ne songe, moi, qu’à (A cjntinurrïveur.
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